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Nous avons regu une lettre de Wlllmm

. Knox, écuner, des mouling de Lachme, au
Ce monsicur “vient d'une:

partic’ de l’Irlnndc, o 'l cultire et l’em-
ploi du lin sont pnrfmtement compris; et
ses id¢es méritent de Pattention, T posr

séde 2 Lachine des _pouvoirs d’e'm, qui-
probablement pcuvent dtre consndLrLs'

comme des meilleurs qui se trouvcnt dans
le pays;.et situés’ convcnnblement pour 'y
établiv des manufactures’ propres. (2 tra-
vmller le lin, Nous n’enirétenons aucun

. doute qu une recolte de: lm paierait aussi
bien qu'aucune autre qie puxsse produire:

Pagriculteur, dcs qu il pourrait en vendre

le prodpit a.un’ prix ‘raisonnable, sitdf; |-

qu'elle serait en meule’dans le, champ. Il
faut néanmoins z\. l’a"nculteur l’nssufancc
d'un’ miarché,’ pour l’mdun‘e a ¢n*tenter
la culture. . 11’ fnudxmt aussi. 1mporter de

1a graine:de’ ‘Russie et de” Hollande, afin {0
‘ de produu'e la mellleure espéce~ de lm.

'Vmu le tem s de fau-e que]que chos i
su;ct. Méme pour’ notre propiee usnge,
employant la fibre pour les mnnufnctures) L
etla graine pour Pengrais de nos animaux,.
nou 'uugmcnterlons benucoup la vuleur de‘ -
‘notrc productlon annuelle. Nous ne com- .
‘prenons pas ce’ qui nous rend si lents -
ntrodmre des nméhorat]ons qm dojvent
(T ‘avantageuses au puys. On nous a dit, .

1 7,0 quelque temps, ‘que dans PEtat’de

: Jew—York ‘on nchetmt la récolte de lin -
'des cultwateurs sur le clmmp, qunnd il est A
arrach(, et mie en fas, et qu’on en pnymt o
la"paille de'8 a 10 pmstres o tonne, et
.on‘(ht de plus que le n(g,oce en est’ nvnn- :
tugeux. Nous ‘avons souvent donné”la -
rﬁun idre de, cultlver 1¢lin! Dans les Isles“ o
ABritnnmques, on: n«lrouvé quc des terres, :




